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Messe d’adieu aux morts isolés 
Eglise saint Vivien (Rouen) 
Samedi 27 novembre 2021 

 

Lecture de la Lettre de Saint-Paul Apôtre aux Romains (8, 34-39) 

Ps 129 - Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (11, 25-28) 

Homélie 

MOREINA, tu as aperçu le jour pendant seulement 24h … et aujourd’hui tu es dans l’éternité … 
MAURICE, tu as vu se lever le jour pendant 96 ans … aujourd’hui tu es dans l’éternité …  

Frères et sœurs, nous entendrons dans quelques instants les noms de ces hommes et de ces 
femmes dont le séjour sur terre fut tantôt très bref, tantôt très long, mais pour tous si difficile 
qu’il ne se trouva personne autour d’eux au moment de leur mort, et qui sont aujourd’hui dans 
l’éternité. Il ne se trouva personne sinon les services sociaux ou hospitaliers, sinon vous pour 
accompagner leur corps jusqu’au lieu de leur repos, vous les membres de l’Association 
rouennaise pour l’Adieu aux morts isolés, avec vous élus et personnel des services de la Ville de 
Rouen. 

Après les avoir chacun accompagnés, après leur avoir rendu hommage au cimetière, nous voici 
dans cette église chère aux gens de la rue. Déjà, ils y ont préparé la crèche. Déjà, ils y ont mis 
leur foi pour accueillir l’enfant Jésus qui ne trouvera pas de place dans la salle commune au 
moment de sa naissance. Ils ont placé cette crèche, là où les religieuses recueillaient les enfants 
abandonnés. 

Aujourd’hui, nous entendons Jésus rappeler sa mission dans l’Evangile. J’en retiens deux grands 
éléments : son lien avec le Père des cieux est sa raison de vivre, la raison de sa venue parmi 
nous ; son appel à venir à lui pour recevoir le repos et aussi devenir ses disciples. 

D’abord son lien au Père : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que 
tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits » (Mt 11, 25). Qu’est-ce qui 
peut bien être caché aux sages et aux savants et être révélé aux tout-petits ? 

Chacun d’entre nous peut donner sa réponse. Aujourd’hui, je répondrais volontiers : la 
dépendance. Le sage, le savant peut se donner l’illusion qu’il est capable d’organiser sa vie, de 
la diriger, de la réussir comme nous disons parfois. Le « tout-petit » sait que sa vie dépend des 
autres, sa vie dans ses besoins les plus essentiels : la nourriture, le toit, l’affection. Reconnaître 
notre dépendance aux uns et aux autres est le début d’une vraie sagesse. Elle peut conduire à 
reconnaître notre lien à Dieu, notre dépendance qui est tout autre qu’une privation de liberté. 
La preuve en est que, ce matin, certains sont croyants et d’autres pas, sans que cela ne change 
quoi que ce soit aux apparences de notre vie terrestre. 

Dieu n’agit pas différemment avec les uns et les autres, car son action est guidée par l’amour. 
Jésus est porteur de cette bonne nouvelle de l’amour du Père pour les hommes, ses enfants. 
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Jésus est porteur de la bonne nouvelle selon laquelle le Père rassemblera ses enfants dispersés 
dans son royaume. Pour cela il est venu vaincre la mort sur la croix : « le Christ Jésus est mort ; 
bien plus, il est ressuscité… Rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ 
Jésus notre Seigneur » affirme St Paul (Rm 8, 34 … 39). 

Le deuxième élément que je retiens est l’appel de Jésus : « venez à moi » (Mt 11, 27). Dieu nous 
aime tant qu’il veut faire de nous les acteurs de notre bonheur éternel, de notre « repos ». Que 
nous demande-t-il ? De venir à lui ! Simplement. 

Venir à Jésus, c’est l’aimer, l’écouter, le suivre, en fait devenir ses disciples. Comment l’aimer si 
nous ne lui parlons pas, si nous ne le prions pas ? L’écouter, c’est découvrir sa puissance d’amour 
dans sa parole, dans ses gestes, dans la présence de frères et de sœurs. Devenir ses disciples, 
c’est l’imiter dans son attention aux autres qui sont nos frères et nos sœurs, c’est marcher en se 
sachant aimés et sauvés par lui, marcher en sachant qu’il nous attend dans l’éternité de l’amour 
de son Père et de leur Esprit Saint. 

Ce matin, nous confions à Dieu des frères et des sœurs qui nous attendent avec Jésus dans 
l’éternité de l’amour du Père. 

MOREINA, toi qui as vu un seul jour, vis maintenant auprès de Dieu où il n’y a plus de nuit, 
d’égoïsme, de violence … MAURICE, toi qui as vécu des dizaines d’années parmi nous, vis 
maintenant auprès de Dieu où il n’y a plus de guerre, de dépendance autre qu’à l’amour. 

 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


